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CANTIQUES
NOUVEAUX,

Sur les O de ? Av eut fur la Naif\ 
J an ce de ]. C\

AVIS SUR CES CANTIQUES*I

ES Antiennes, .qu’on ap 
if pelle les ô de l'Avent, s'a

didTent à J. C. & exprt» 
ment de la maniéré la pki 

touchante , par des paroles tirées d( 
rEcruure Sainte, le dtfir qu’on a dt 
fa venue. On ne fçauroit trop fairt 
connokre aux fidèles ces Prières fj 
vives .& fi animées, & les leur ren-j 
dre trop familières- C’elt pouryparH 
venir qu’on les a mises en Cantiques J 
qu’on ne donne que comme uneflai| 
quyiourra engager d autres plus ha»4> -vi;



iles à exercer leur talent pour la
oëfie fur un fi beau fujet. A la fuite 
e ces Cantiques on a ajouté des 

oels JS/ovtveaux, Un deffaut affez 
.ommiio qu'oa. remarque dans les 
nciens, c’eit qu’on n'y fait point 
(fezconnoître le Myftére delà naif- 
àncede J. C., les avantages inefti- 

ables, les infiru&ions qu’il renfer­
me & le fruit qu’on en doit tirer fui- 
ânt i'efpric de l’Eglife. On a tâché 
'éviter ce deffaut dans ces nouveaux 
antiques : on n‘a rien omis de ce 
ui pouvoit édifier Sc inftruire les Fi- 
éles. C’eft le feui but que s’efipro- 
ofé l’Auteur..

BMm&m
rn&Mrn

BMMmm

Zfar la Natjfance de J. C.
Mais rien ne vous arrête,
Vous partez à l’inftant.
Pour nous ah 1 quel modèle l 
Soumife au dur Edit,
Vous faites avec zèle,
Ce que Cefar prcfcric.

m
Apres un long voyage 

Vous arrivez enfin.
Mais 6 Ciel, quel outrage!
Quel affront inhumain!
Joleph, &r vous Marie *
Pauvres êtes exclus 
De toutes Hôtellerie 
Où riches font reçus.

m
Que votre ame tranquille 

Souffre patiemment,
Dans cette ingrate Ville,
Un fi dur traitement/
Vous allez fans murmure 
loger dans un réduit,
Dans une Etable obfcure, 
L’hyver pendant la nuit.

m
Quel temps! quelle demeure,’ 

Grand Dieu, vous choififfez, l 
Enfin, arrive l'heure :



|s 2 Cantiques nottveAttx
A minuit vous naiiièz,
Sortez * trait de lumière:
Sortez, rayon briiianc ,
Du Sein de votre Mere,
Sortez, divin Enfant.

i . . m
Vierge , quel doux Spe&acîe î 

Ah! quel étonnement 
Vous caufe le Miracle 
De votre enfantement î 
Sans la * Concupifcence 
Vous conçûtes le fruit ,
Sans cris, fans violence 
Vous enfantez le Christ.

11 ne fait que de naître :
Et vous couvrez fouaain ,
De ce fouverain être,
Le corps tendre & Divin*'
Grand Dieu quels pauvres langes 
Enveloppent ce Roi ,
Qui fait trembler les Anges 
Et les Mortels d’effroi/

■ if|
Couché dans une Chrêche 

L’Enfant emmailloté:
* Voyez Mr BofTuet. Etev. Tom* i. P* ^06
* Ibid,

fur U Naïf avec de f* C. t? 
C’cft de là qu’il nous prêche 
L’efpric de pauvreté.
C’eft la qu’en fa présence 
Marie & fon Epoux,
Adorent en filence,
Ce Dieu qui naît pour nous."

Allons tous à l'Etable*
Allons tous en Efprit,
Adorer l’Etre aimable 
D’un cœur touché contrit:
Penfons que notre offenfe 
Réduit là le Sauveur,
Qui tient dans fa naiffance 
La place du pécheur.

III. CANTIQUE.
Sur le meme fa jet & les memes airs.

QUelle merveille étrange/
Quel prodige étonnant 1 

A des Bergers un Ange 
Apparoit à l'inftant.
La lumière éclatante 
Qui les frappe la nuit,



,, Pour vous il vient de naître 
3, Dans la Ville un Sauveur,
9> Ce Dieu fouverain maître 
99 Eft le Cbrift, le Seigneur. 
a, Allez ( que rien n empêche)
9Ï Vous trouverez bien-tôt 
9, Couché dans une Crèche 
,, Ua Enfant en maillot.

m Mf
A la troupe qui veille 

Cet Ange ainfi parloit •• *
Mais quelle autre merveille 
Subitement paroîti 
C’cft un grand nombre d’Anges 
Qui joignent tous leurs voix 
Pour chanter les louanges

fur la Naifance de f. C, i 
De Dieu le Roi des Rois.m '

Ah ! quelle mélodie !
Et quels char m ans concerts'
De quelle fimphonie 
Retendirent les airs .
Quels tons, quelle mêllque 
Quels chants armonieuxV 
Qu’il eft beau ce Cantique 
Des Efprits bienheureux.

9, Gloire à Dieu notre Pere, 
Gloire au plus haut des Creux î 

9, Et la paix fur la Terre 
a, A tous mortels pieux :
99 Dieu les remplit lui-même 
9 9 De bonne volonté:
9, Il les choific, les aime ,
,, De toute éternité.



f Cantiques Nouveaux
Le nréfîager des Cieux , 
Allons pour reconnaître 
Dans le lieu défigné, 
L’Enfaoc qui vient de naî 
Et qui nous eft donné.

mi
ftendr

►gc
.à vous

î fon laint Epoux 
it l’Auteur de la vie 

7ait homme comme nous.
tjr? fi

Dans quel état étrange 
'rouvez-vous ce grand Diei 
,a Crèche où l âne mange, 
)e Berceau lui tient lieu , 
le langes méprisables 
kh! vous voyez couverts,
.es membres adorables 
lu Dieu de f Univers.

m
L’état du divin Maître 

itat humiliant,
>our vous groupes champêtre 
T’a rien de rebutant*

fur la N aiJfan ce âe 7- 
Sous l’apparence vile 
Qui cache fa grandeur,
Votre foi fi docile,
Reconnoît le Sauveur.

m
O Bergers de Village ,
Pleins de (implicite,
Ah ! rendez votre hommage, 
Au Dieu de vérité.
Un culte fi fincere,
Et fi Religieux ,
Peut-il manquer de plaire 
A l’Enfant Roi des Cieux.

m
Vîte en votre Patrie, 

Retournez tous joyeux i 
Que chacun y publie 
Ces faits fi merveilleux:
Que ceux qui vous entendent 
Parler du Rédempteur 
En foient touchés & rendent 
Grâces au Créateur.

m
Avec quel foin extrême, 

Vierge vous confervezj , 
Recueillie en vous-même 
Tout ce que vous fçavez :
Sur ce Myûére inftruite ,



8 Cantiques Nouveaux 
leine du chafte amonr , 
otre a me ie médite,

’en nourrit, chaque jour.
m

Suivons ce beau, modèle i 
emplis du même Efprit, 
.ecueillons avec zele 
u Miftere le fruit t 
ue chacun étudie 
out ce que nous apprend 
n Dieu qui s’humilie , 
ui naît pauvre 8c foulftant:.
• .0*6 ^

La Crèche efl: une Chaire > 
ù déjà le Sauveur 

our nous commence à faire 
'Office de Dodteur :
Pons donc dans l'Etable* 

Apprendre de Jefus,
De ce Maure adorable 
Les devoirs, les vertus*

fur U Naiffance de f. C» 21

V..CANTIQUE,
Sur les inflruclïons. que J, C. nous don] 

ne dans fa Naïf an ce : Sur l’air 
un tourmtm fins rude. Chant. 60, ]

'XT Ous hahhezj fur la terre 
V yerbe chair plein de bonté 

Plein de grâce falutaire ,
Sauveur plein de charité 
Et de lumière 
Qui nous éclaire,
O Dodeur plein de vérité.

«
O Dieu Sageffe Eternelle, 

Naiflant que d’inftrirdions 
Vous donnez à tous Fidèles; 
Faites que nous les fuivions ;
Ec qu’avec zèle ,
Divin modèle,
En tout tems nous vous imitions*

Jefus d ès votre Naiflance 
Docile., vous vouiez bien 
Obéir fans refiftance,

Biii



naiffance

Kjel exemple pour un Chrétien?'

Maître de la Nature 
Joumis vous même à (es Loix s* 
„e Sein d'une Vierge pure 
<ut votre prifon neuf mois :
Quelle eft l’enflure 

De l’ame impure 
,ui vous reflfle, Roi des Rois?

à
Ah! quel exemple, <5 Meiïie* 

[De douceur nous donnez-vous I 
(Souffrant qu'à l'Hôtellerie 
■Les gens vous rebutent tous 1 
|Et que Marie 
|En (oit bannie *
[Avec Jofeph fon Saine E

m
La nuit vous prene 

I Dans la plus rude fai 
Et même par préféré 
L’Etable eft votre M 
De patience,
De pénitence,
Pour nous tous, ah/

ffirla Naiffance de J. C.
m

Ceffez de vouloir paroître 
Cendre & pouffiere , ceffez 
Ceffez de vous méconnoître J 
Ambitieux infenfés;
Le divin Maître
Choific pour naître
De pauvres lieux & méprifés.

•J*

Admirons la petiteüe 
Du corps de ce Roi des Cieux 
Souffrons, fouffrons la baffefle , 
Les mépris injurieux :
Et que (ans celle 
Chacun s’abbaiffe,
Soit Ample & petit à fes yeux.

m.H f'\
Que l’orgueil eft haiffable! 

Qu’il doit être détefté !
Que ce vice eft incurable:
Si d’un Dieu l’humilité 
Inexplicable »
Inconcevable ,
Ne guérit pas la vanité.

m
Aimons, aimons à nous taire 

Le filence de Jefus 
Eft éloquent, falutairc.



\i Cantiques Nouveaux 
•échenr, (ois touché , confus 
\h ! téméraire , 
leffe de faire
>es difcours mauvais , fuperflus.

Vousnaiflez, Borne fuprême, 
•auvrc pour nous enrichir ;
:t vous vous privez vous même 
►es biens pour les avilir :

;olie extrême î 
uiand on les aime ;
[u’on fe perd pour les acquérir ! 

m
Si 1 Homme ne s'en détache 

Voyant votre pauvre état *,
Qui peut donc ôter la tache,
Cet amour du vain éclat 1 
A h 1 quelle attache,
Que rien n’arrache
De votre coeur, Chrétien ingrat|

m
Jefus naiffant en voyage, 

Excitez notre dêfir 
Pour le célefte Héritage j 
Apprenez-nous à gémir 
Dans ce palfage,
Pèlerinage
Où nous fommes prêts à périr.

fur U Naijfance de J C.

y h CANTIQUE,
Sur l’air, o Divine Euchanfiie: la mu 

Jette de marais, ou fur l'air : Trop ai 
mable Solitude. Chants a. y 6. 7. 55 

55). 65.
ûÜ

VOus n'appeliez à la Crèche 
Que des Bergers pauvres gens 
O Jefus, qui vous empêche 

D’y faire venir des grands!
N’eft-ce pas pour nous apprendre 
A méprifer les grandeurs,
A ne pas nous lailfer prendre 

‘A leurs attraits fédu&eurs/

m
Vous ne Faites que de naître, 

Déjà l’on vous voit fouffrir.
Vous confondez Divin Maître,
Les amateurs du plaifîr.
Vous voyant dans la fouffrancc 
Comment ofons-nous ingrats 
Suivre la concupifcence 
Et fes dangereux appas?



54 Cantiques Nouveaux
m

Dans l'efprit de Sacrifice 
Viéttme^vous vous offrez ; - 
Pour remplir toute 
Dans le Monde vous encrez:
J<? viensy dites-vous au Peref 
iPils plein de docilité,
T cm accomplir J'ur U Terre ' 
Votre jainte volonté,

m
Quels fentimens admirables f 

Dans vous, docile Sauveur, 
Ah! formez.en de femblables 
Dans le fond de notre cœur* 
Détachez-nous de nous mêmes 
Rendez-nous Divin Enfant, 
Soumis aux ordres fuprêmes 
De Dieu Pere Tout-Pujflant. 

m.
Infpirez à tout fidèle 

Et le refpeéb & l’amour,
Pour célébrer avec zélé 
Le Myflére de ce jour : 
RemphfTez-nous, pour entendre 
Les trois Medes qu’on y dit, 
De cette pieté tendre,
Q qi fait en tirer du fruit.

j4Ojn célébré.-
Vos trois , Ê4&ifla3C.es, Set^dCur 
Qire çhacun y retLchifle,
EtVunijïe à vous de cœur.
À la Méfie que i on chance*
A minuit dans le faint lieu , 
P%nfons que Marie enfante , 
Qu’alors vous naifTez, grand Dieu»

, m
Quand on leve à cette .Méfié 

Jefus, votre Corps préfent,
Ah ! qu’alors chacun s*abbaific 
Vous adore , ô Dieu naiffant j 
Avec Jofeph &: Marie,
Dans le fiîence étonnés,
A vos pieds, divin Meflïe, ’ 
Demeurons tous profternés.

m
A la McfTe qu’on commence 

Au point du jour, penfons tous 
A cette heureufe Naiifance,
Que vous daignez prendre en nous : 
Méditons en l'Evangile,
Où l’on voit qu’avec bonté,
Aux Bergers, troupe docile,
Vous êtes manifçftç.



V& € antiques Nouveaux
m \ —

Que devons» nous faire encore 
A la Meffe de Noël ?
Ah !, que chacun ous adore, 
Naiflant du fem Paternel : 
Faites»nous, Sauveur aimable 9 
Méditer avec ferveur 
Votre NlailTance inefabîe,
Et vous adorer de cœur.

Dans ce jour qu’on foîerrinïCe , 
faites» nous , ô jelus-Chrift, 
Suivre 1 efprit de î’Eglifè ,
Pour en retirer du fruit :
Ah ! dans nos cœurs venez naître 
f^ytes y regner l'amour : *■*
C’eft la^race. ô divin Maître, 
Attachée-à ce faine jour.

F H4»

J* errais d* imprimer • a 7~rojes, ce 
Novembre 175s» M A 3 S £ Y.
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